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C'est la suite du feuilleton IF !

Formidable ! Un nouvel insa­
tiable ! Vite vite vite, mes potes, 
ma compote, mes lunettes, ma 

trompette que je l'annonce fièrement au 
monde entier ! Poueeeeet Aaaah ! Voilà qui 
est fait et bien fait.

Alors qu'est­ce que l'on a cette fois­ci ? 
Hoho ? Mais dites­moi, c'est qu'il est vairé 
ce numéro ! Un vrai pot­au­feu. A la Une 
chers lecteurs, le Karnaval Humanitaire ! 
Son histoire, ses aspirations, ses engage­
ments, tout, tout, TOUT sur l'évènement 
qui poussera comme un chapiteau sur le 
campus à partir du 19 mars. En page 8, à 
évènements exceptionnels décisions ex­
ceptionnelles, un nouvel article nous ve­
nant tout droit du département IF ! On se 
demande bien quand ils vont se faire at­
traper ces gens là Ah Ah Ah ! 

Ensuite, vous allez rire, un article d'un 
GE anonyme nous partageant son ressen­
ti sur le département. Publication ano­
nyme et son titre, le clin d'oeil ne vous 
échappera pas, Bienvenue en GE. J'espère 
qu'avec tout ça, la direction ne viendra pas 
nous ... Toc toc Quoi ? Je être bien Insa­
tiable ? Hein ? Oui c'est bien l'insatiable 

ici qu'est­ce que ... Pan Pan Boum (bruit 
d'un corps tombant sur un sol dur)

Hum désolé, mon prédécesseur vient 
de mystérieusement partir en vacances au 
Mexique pour une durée indéterminée. 
Alors, il en était où ce con ? Ah oui. En 
parallèle des articles susnommés, vous 
trouverez un tas d'évènements sympa 
auxquels participer. Le Karna donc mais 
le forum également, le CIIL pour les ama­
teurs de jeux ... On est chouette à l'insa­
tiable, on vous propose des activités ! 
Ainsi qu'un modeste tour d'actu : l'infla­
tion, une critique d'Avatar ou encore la si­
tuation des femmes iraniennes. Merci au 
passage au rédacteur de cet article qui ac­
cepte de nous faire part de son indigna­
tion vis­à­vis de son pays natal.

Je dois vous avouer quelque chose dont 
on est pas très fier. Vous l'avez peut­être 
vu, on a une boîte à potins désormais ! 
Une belle boîte en carton bleue trônant 
fièrement sur une table à l'entrée du RI. 
N'hésitez jamais à y glisser des billets 
croustillants et des anecdotes pour nous 
autres colporteurs de rumeurs. Par 
contre, on devait l'inaugurer dans ce nu­

méro mais nous avons fait la MEP (mise 
en page enfin, mets­toi à jour !) le week­
end de la fin des vacances et évidemment, 
le RI était fermé X). Impossible d'aller 
chercher les précieux billets. Désolé pour 
ceux qui y avaient écrit, on se rattrapera 
au prochain numéro, Promijurécraché ! 
Pfiout

Je vois que la place commence à man­
quer et j'aimerai terminer par un message 
de recrutement. C'est pas que mon patron 
m'y oblige mais je l'aime mon Iinsatiable 
vous comprenez ? L'Insatiable a fait une 
AG de recrutement jeudi 23 février der­
nier. Si vous l'avez manqué... vous êtiez où ? 
Salo, si vous voulez aider, d'une quel­
conque manière, si vous voulez vous in­
vestir ou juste passer voir comment ça se 
passe, d'une conquelque manière ! Vous 
pouvez : nous envoyer un joli mail sur 
alain.satiable@gmail.com ou venir les lun­
dis entre 12h30 et 14h pour discuter avec 
nous lors de nos permanences qui se 
tiennent dans notre local au RdC du bâti­
ment D. Portez vous bien et au plai­
siiiiiiiiiiiiiiiiiiir !

Dossier spécial en 

collaboration avec le 

Karnaval !

A découvrir en pages 4-5 !

Histoire, vision, projets, nouveautés...



Humeurs2
Petits articles en tout genre

L'inflation contre­attaque ! 
Inflation, blablabla l’inflation, attention INFLATION, garde à l’INFLATION, il faut contrer l’INFLA TION, l’I N F L A T I O N se 

rebiffe … TAISEZ­VOUS ON N’Y COMPREND QUE DALLE ! Bon, calmos les babos. On va essayer de foutre un bon coup de cisaille 
pour y voir plus clair.

L’inflation, le mot kifépeur, une fa­
talité ? Le prix des denrées cou­
rantes qui augmentent, le coût 

du carburant qui grimpe, le tarif  de l'élec­
tricité qui se fait la malle, la valeur du gaz 
qui explose Aha ! Tout ça est bien normal 
il parait, il y a le conflit en Ukraine, la fin 
de la crise Covid … Arf  mais moi, ça ne 
me satisfaisait pas tout à fait. Des trucs 
tournaient pas rond dans ct’histoire et ça 
m’a poussé à me bouger pour me rensei­
gner, collecter d’la data, regarder des 
trucs etc. Je vais tenter de vous résumer 
ce que j’ai pu apprendre. Je suis pas écono­
miste et je bosse pas à l’INSEE hein, on 
s’entend mais peut­être que je pourrais 
ouvrir quelques horizons à quelques per­
sonnes et apporter quelques pixels de 
compréhension Salut les IF de la page 8 !

Note de l’auteur

Petite anecdote marrante, l’auteur ori­
ginal de l’article, Kevin de son petit nom, 
s’est fait terrasser par les micro­orga­
nismes avant d’avoir pu le finir. Voici ce 
qu’il écrivit : « Après mon retour sur le 
campus en septembre 2022, je me suis 
rendu compte que ma boisson  favorite, 
que je buvais plusieurs fois quotidienne­
ment, “l’or noir”, “le kawa”, le café,  com­
mençait à me coûter de plus en plus cher. 
Ce fut ensuite le tour du plein d’essence, 
qui variait autant que des montagnes 
russes, mais uniquement vers le haut. Puis 
l’assurance voiture. Puis vînt le tour de 
l’ensemble de mes courses. Puis des livres, 
une montée en prix tellement fulgurante 
que les librairies n’avaient même pas eu le 
temps de changer les prix. Et enfin, les 
prix des pintes à la K­fet. »

Topo inflation

Je pense que nous avons tous pu 
constater cette hausse généralisée des 

prix de ce que nous achetons quotidienne­
ment dans nos magasins et grandes sur­
faces préférées. L’inflation c’est l’évolution 
des prix qui n’est pas explicable par une 
hausse de la qualité des produits. Si vous 
payez plus cher pour de la nourriture de 
meilleure qualité, ce n’est pas de l’inflation 
mais votre niveau de vie qui augmente, 
même si vous dépensez globalement plus 
et mettez moins de côté à la fin du mois. 
L’inflation est mesurée sur la consomma­
tion, les achats immobiliers par exemple, 
en sont exclus car considérés comme des 
investissements. L’inflation qui est an­
noncée est une valeur moyenne, calculée 
sur tout un tas de produits de consomma­
tion usuels. Hors des abstractions statis­
tiques, elle est variable selon le produit, le 
contexte de production etc.

L’INSA euh l’INSEE nous annonce 5.2 
% d’inflation sur l’année 2022. C’est en 
nette augmentation par rapport aux an­
nées précédentes. Néanmoins, il faut souli­
gner que depuis les années 90, l’inflation 
s’est maintenue à un taux très bas pen­
dant des décennies, jusqu’à aujourd’hui en 
fait. Si 5.2 % semble grand par rapport à 
ces années références là, c’est un chiffre 
tout à fait banal si on remonte plus loin en 
arrière, pendant les périodes où vivaient 
nos parents, années 70­80 où l’inflation 
était à 10 % par an sans que l’économie ne 
se soit effondrée pour autant. Par contre, 
5.2%, ça nous semble bien peu en compa­
raison des augmentations dont nous 
sommes témoins dans les magasins. Si je 
n’ai pas la raison de cette différence, j’ai au 
moins des chiffres l’expliquant. L’INSEE 
nous dit que les tous les prix des produits 
de la grande distribution (en moyenne 
toujours) ont plutôt augmenté de 13.5 % 
en 2022 par rapport aux prix de 2021. 
Voilà de quoi chiffrer le sentiment de 
notre ami Kevin !

Pourquoi l’augmentation des 

prix ? Énergie !

Bon tout ça c’est bien gentil mais pourquoi 
ces prix augmentent ? La guerre en Ukraine ? 
Le prix du gaz ? Les sursauts de la COVID ? 
Les grandes surfaces qui s’en mettent plein les 
poches ? L’augmentation générale et mas­
sive des prix de l’énergie est une bonne 
piste. Les entreprises encore plus que les 
ménages sont durement touchées par 
cette hausse fulgurante car elles ont be­
soin d’une bien plus grande quantité 
d’électricité ET qu’elles ne sont presque 
pas protégées par le bouclier tarifaire mis 

en place par l’État. La conservation au 
frais, l’éclairage, le chauffage des locaux 
… Tout cela représenterait quelque chose 
comme 60 % des charges totales des 

grandes surfaces par exemple. D’ailleurs 
les factures d’électricité des entreprises 
pour l’année 2022 avaient augmenté de 19 
%. Cette augmentation est due à l’aug­
mentation du prix de l’électricité sur le 
marché en 2021. En effet, les prix d’achat 
de l’électricité l’année X se répercute gé­
néralement sur les prix des contrats l’an­
née X+1. Les fournisseurs achètent 
généralement à l’avance leur électricité, 
qu’ils peuvent également compenser avec 
des achats ponctuels et quotidiens sur un 
autre marché d’où l’apparition d’un délai. 
Si je vous dis qu’en septembre 2022, le 
prix du MWh a bondi jusque 1200€, 
contre une moyenne à 50€ les années pré­
cédentes vous devriez avoir pour des ré­
percussions pour 2023, l’année qui arrive 
…

L’électron, libre

Dit et pourquoi que l’électricité a autant 
augmenté hein ? Si j’ai bien compris, les rai­
sons sont essentiellement légales et poli­
tiques. Avec la guerre en Ukraine et les 
tensions géopolitiques avec la Russie, le 
prix du gaz s’est envolé Ahaha. Pourtant, 
seulement 6 % de notre électricité est gé­
nérée avec du gaz. Petit trick absurde, la 
loi européenne dit que le prix de l’élec­
tricité doit être indexé sur les coût de 
production les plus élevés du pays ! Ces 
6% gazeux causent à eux seul ces prix 
totalement aberrants ... ! Ainsi donc toute 
l’électricité restante doit être vendue et 
achetée à un prix totalement déconnecté 
de la réalité… La crise en cours est une 
crise de marché et non de production élec­
trique !

SIMON & KEVIN
 

Avatar la voie de l’eau est le succès de la fin d’année 2022, il fait partie de l’un des films les plus chers jamais produits avec un 
budget estimé à environ 350 millions de dollars. Mais est­ce que James Cameron et ce budget colossal en font un bon film ? 

Avatar et la voie du succès

On se souvient tous de ce 
moment en 2009 quand on a 
découvert Avatar premier du 

nom, démocratisant par la même occasion 
la 3D au cinéma. La claque visuelle 

délivrée par le film compensait largement 
le mal de crâne après seulement 1h de 
visionnage. Ce dernier point et le surcout 
lié à la 3D feront que cette technologie 
sera abandonnée au fur et à mesure des 
années par de nombreux réalisateurs.

Pourtant tout a changé quand James 
Cameron annonce que le prochain Avatar 
sortira en 2022. Alors nostalgique que je 
suis, j’ai revêtu mes lunettes perdues dans 
un tiroir et rejoint le cinéma le plus 
proche. Je tiens à préciser que j’ai regardé 
le film en 3D classique sans IMAX ou 
4DX, car ma ville n’est malheureusement 
pas assez grande pour avoir accès à de tels 
équipements (la diagonale du vide…). 
Avatar second du nom a donc pour 
ambition de faire mieux, plus grand que 
son prédécesseur, mais qu’en est­il 
vraiment ?

Une histoire avec moins de 

budget (SPOILER ALERT)

Ce second Avatar nous replonge dans 
la somptueuse planète de Pandora habitée 
par les Navi, peuple indigène fortement 
attaché à la nature grâce à la connexion 
qu’ils peuvent faire grâce à leur tresse. 
Cette fois­ci nous redécouvrons Jake Sully 
une dizaine d’années après le départ des 
humains ayant formé la première colonie 
humaine sur la planète. Pendant ce laps de 
temps, Jake Sully a fondé une famille de 
Navi se composant de 2 fils, d’une fille 
Navi adoptée et d’un enfant humain 
abandonné lors du départ de la colonie. 

Mais les humains ayant fini de 
réchauffer la Terre se tournent de 
nouveau vers la planète de Pandora avec 
pour ambition de la coloniser. Jake Sully 
va tout faire pour les en empêcher et va 
décider de monter un groupe de Navi 
rebelles repoussant les colonisateurs 
humains (surtout américains). Le grand 
méchant du premier du film revient 
ressuscité par la magie du raccourci 
cinématographique. Jake Sully se rendant 

compte que sa famille est en danger à 
cause de lui (ainsi que toute la peuplade 
des Navi de la forêt), va fuir vers les 
contrées des Navi de l’eau en espérant que 
les humains colonisateurs méchants ne 
viennent pas exterminer les Navi de la 
forêt et abandonne la traque. 

Les raccourcis 

scénaristiques de l’extrême

Ce qui bien évidemment fonctionne et 
laisse en paix les Navi de la forêt, qui 
apparemment ont cessé toute activité de 
rébellion. Mais le grand méchant va 
quand même essayer de le retrouver. Bref  
disons que pour l’instant tout est à peu 
près logique… sauf  le fait que les Navi de 
la forêt se laissent marcher dessus par les 
colonisateurs depuis que Jake a disparu, 
que Jake ne se doute pas une seconde qu’il 
va se faire retrouver et mettre en danger 
les Navi de l’eau chez qui il va élire 
domicile. 

Julie.P

Julie.P



3 Humeurs
Petits articles en tout genre

Bref  le scénario n’est pas le fort du 
film, et James Cameron n’a vraiment fait 
aucun effort, tout est cliché, de la famille 
avec les adolescents rebelles, le grand 
frère, le petit frère et la sœur très étrange 
mais incroyablement douée. Mais ne 
soyons pas négatifs partout, c’est beau ! Et 
le film mérite 5 étoiles juste pour ça ! 
(non)

Mais on reparlera des graphismes 
après, parlons du méchant qui est mé­
chant mais pas trop quand même. C’est un 
Marine américain, donc faire exploser et 
bruler des maisons de temps à autre lui 
rappelle la vieille époque du Vietnam 
(alors que ce n’est vraiment pas justifié à 
part pour le faire apparaitre « méchant »). 
Le fait de prendre des otages mais de ne 
pas mettre en exécution ses menaces per­
met d’avancer dans le scénario du film. Il 

y a aussi des scènes incompréhensibles où 
pour augmenter la tension des dizaines de 
Navi se battant disparaissent pour laisser 
seul notre famille à la merci des méchants 
humains. Des défauts qui pourtant sautent 
aux yeux lors du visionnage.

Parlons maintenant de la beauté de ce 
film. Bien sûr, c'est dû à un mélange de 
CGI, motion capture et de toutes les tech­
niques de modélisation disponibles au­
jourd’hui… mais est­ce que tout ça rend 
bien ? Pour ma part je suis mitigé, et je 
prends des pincettes car oui le film est joli 
mais on ne prend pas la même claque que 
le premier Avatar, même si ce n’était pas 
le job de ce film de le remplacer. L’utilisa­
tion de la HFR est étrange, cette techno­
logie permet d’augmenter le nombre 
d’images par seconde passant de 24 à 48 ! 
C’est bien… sauf  quand le film fait du 

jonglage entre les deux, ça vous donne 
juste mal au crâne (en plus de la 3D). Il y 
a aussi les explosions à la Michael Bay qui 
vous feront oublier tout semblant de réa­
lisme dans ce film et vous feront chanter 
l’hymne américain avec passion. 

Bon ou mauvais film ?

Alors après tout ce que j’ai dit, non 
Avatar la voie de l’eau n’est pas un mau­
vais film mais il n’est pas bon pour autant. 
Je vous conseille même de le regarder car 
oui l’océan et l’immensité des plans vous 
feront tomber de votre siège et c’est pour 
ça que le film est un carton mondial. Mais 
il ne vous apportera aucune réflexion nou­
velle ou histoire intéressante. On se sent 
très difficilement attaché aux personnages 
et c’est vraiment dommage. 

Celui­ci ne mérite clairement pas l’ava­
lanche de bonnes notes (qui dans un sens 
encourage le réalisateur à continuer dans 
sa lancée) !

Enfin, le film fait peur pour la suite car 
la base scénaristique est à mon sens très 
limitée (même si on sait très bien à la fin 
du film quel aspect sera développé), les 
trois prochains films sont prévus pour 
2024, 2026 et 2028. En attendant si vous 
voulez de la SF et du scénario n’hésitez 
pas à voir Dune de Denis Villeneuve et sa 
suite qui sortira le 3 novembre (je ne peux 
que vous recommander d’aller lire les 
livres si vous avez aimé le premier film !)

ALEXANDRE 

La première révolution menée par des 
femmes : ce qu'on peut faire pour les aider

"Femmes­Vie­Liberté". Le monde va être énormément modifié par ce slogan. Les femmes iraniennes font l'histoire. Les mots ne 
rendent pas justice et les raisons pour lesquelles les femmes iraniennes sont des héroïnes sont infinies. Cet article tente de 

dresser un portrait de la situation

C'est un combat pour la liberté, 
celle de jeunes gens, âgés pour la 
plupart de 15 à 22 ans, contre le 

régime islamique d'Iran. Ce dernier les 
menace, les emprisonne, les viole et les 
tue. Le mouvement qui a commencé avec 
la mort de Mahsa Amini est maintenant 
un mouvement international pour abattre 
le régime brutal en Iran. Nous devrons 
nous rappeler après la victoire, qui arrive­
ra tôt ou tard sans aucun doute, que cette 
révolution menée par les femmes est sou­
tenue par les hommes et que les gagnants 
ne seront pas seulement les femmes, mais 
les Iranien.nes dans leur ensemble.

Chaque fois que et partout où des êtres 
humains souffrent et sont humiliés, nous 
devons prendre parti. La neutralité aide 
l'oppresseur, jamais la victime. Le silence 
encourage les puissants, jamais les oppri­
més. Parfois, nous devons intervenir 
lorsque la dignité humaine est menacée, 
les frontières nationales n'ont alors plus 
d'importance. Cet endroit doit devenir le 
centre du monde.

(…)* Après bien des sacrifices, les Ira­
nien.nes ont réussi en 1906 à provoquer 
une révolution moderne au Moyen­
Orient. Pour la première fois, une consti­
tution a été approuvée par un vote popu­
laire. L'Iran a finalement réussi à réaliser 
de nombreux ajustements et progrès in­
ternes. Le pays a établi des relations exté­
rieures fructueuses cruciales pour la 
sécurité et le développement du Moyen­
Orient. Cependant, à la suite de la révolu­
tion islamique de 1979, les choses ont 
changé pour de nombreux groupes, no­
tamment les femmes, soumises à une dis­
crimination et une oppression sévères. 

Désormais, le consentement de leur tu­
teur masculin est requis pour plusieurs 
droits humains fondamentaux, y compris 
le voyage, le divorce, et d'autres libertés 
vitales. La loi islamique qui les gouverne 
exige qu'elles suivent une certaine ma­
nière de s'habiller et d'agir. Dans cette ré­
volution, les femmes iraniennes sont à 
l'avant­garde du mouvement. Des femmes 
sont violées et assassinées dans les pri­
sons alors qu'elles se battent pour leur li­
bération. Elles ne sont armées que de 
leurs mains face à une police impitoyable.

Le régime islamique de l'Iran (régime 
des mollahs) est une théocratie islamique 
qui comprend certains éléments d'un sys­
tème présidentiel, l'autorité suprême étant 
confiée à un "chef  suprême" qui doit être 
un clergé islamique appelé "mollah". De­
puis 1979, alors que le pays est dirigé par 
le régime des mollahs, les gens se sont 
battus à plusieurs reprises pour la liberté. 
Le régime les a tous tués immédiatement, 
donc ils n'ont jamais eu l'espoir de chan­
ger leur vie. 

Par exemple, en 2019, le régime a tué 
1500 manifestants en 4 jours. Mais cette 
fois­ci, c'est différent. Contrairement aux 
précédentes protestations, celle­ci dure 
depuis cinq mois, beaucoup plus long­
temps que les fois précédentes. Cela signi­
fie que le régime n'a pas réussi à faire taire 
les manifestants. Une autre différence est 
la transformation de la protestation ac­
tuelle en un problème mondial.

En effet, il y a beaucoup plus d'espoir 
de succès parce que la communauté inter­
nationale soutient les manifestants. Le 
soutien mondial ne met pas seulement la 
pression sur le régime des mollahs par les 
sanctions et les boycotts mondiaux, mais 
il donne aussi un incroyable espoir aux 
manifestants. C'est pourquoi le régime a 
coupé internet pour empêcher le monde 
d'être informé de la situation. Par consé­
quent, nous devons être la voix du peuple 
iranien. Nous sommes heureux que le 
journal français, Charlie Hebdo, ait soute­
nu les manifestations en publiant une cari­
cature pour humilier les mollahs. 
Certaines actions simples et peu coûteuses 

peuvent être entreprises avec un impact 
négatif  incroyable sur la dictature en 
Iran. Nous supplions la communauté in­
ternationale de prendre au moins ces me­
sures :

­ Partager l'information sur la situa­
tion afin d'être la voix des Iraniennes 
puisque ce n'est pas possible pour elles en 
raison de la coupure d'internet.

­ Sanctionner mondialement pour que 
chaque pays cesse toute collaboration 
commerciale avec le régime islamique. 

­ Rappeler tous les délégués et ambas­
sadeurs de nos pays qui sont en Iran

­ Fermer les ambassades de la Répu­
blique islamique d'Iran.

­ Bloquer toutes les propriétés que le 
régime et leurs soutiens possèdent en de­
hors de l'Iran dans les banques internatio­
nales.

­ Commencer des collaborations avec 
la coalition anti­régime

Malheureusement, aucune action sé­
rieuse n'a été entreprise par l'Occident. 
Récemment, le Parlement européen a dé­
battu sur l'inscription de l'IRGC (Corps 
des gardiens de la révolution islamique) 
sur la liste des terroristes, mais il ne l'a 
pas fait. En 2020, l'IRGC a abattu un 
avion de passagers ukrainiens, tuant 176 
innocents. Qu'est­ce sinon du terrorisme ? 
Quoi d'autre doit se produire pour que la 
communauté internationale comprenne 

que le régime isla­
mique est un régime 
de terreur. Celui­ci 
soutient des terro­
ristes dans les pays 
du Moyen­Orient et 
envoie des drones 
pour tuer des 
Ukrainiens !

Il ne s'agit pas 
d'une révolution 
contre une quel­
conque religion. Le 
peuple iranien veut 
un Iran libre et dé­

mocratique où musulmans, chrétiens, juifs 
et toute autre personne religieuse ou non 
peuvent coexister ensemble dans un pays 
libre. Ils veulent un pays où la vie d'une 
femme a la même valeur que celle d'un 
homme. Les Iranien.nes ne protestent pas 
seulement contre le hijab obligatoire ou la 
police des mœurs. Ils et elles protestent 
contre l'apartheid des genres, les aveux 
forcés, l'absence de procédure régulière, 
les procès inéquitables, les exécutions ex­
trajudiciaires, l'absence de liberté d'ex­
pression, la torture, le financement du 
terrorisme, et surtout contre la théocratie.

Le régime islamique a peur que qui­
conque s'exprime sur la situation. Par 
conséquent, il a coupé internet et arrêté 
des célébrités, artistes, athlètes, chanteurs 
etc. parce qu'ils et elles peuvent parler du 
régime des mollahs. Il n'autorise aucune 
audience dans les stades. Les courageux 
chanteurs perses, Toomaj Salehi, Shervin 
Hajipour, et bien d'autres ont été arrêtés. 
Toomaj est un célèbre rappeur qui a été la 
voix de la liberté, de la justice et de la vé­
rité, et Shervin a récemment remporté le 
Grammy Award de la "meilleure chanson 
pour le changement social".

Le régime veille à ce que les manifesta­
tions de rue cessent. Soit en les exécutant 
publiquement, soit en les rendant 
aveugles ou par toute autre technique de 
torture et de détention. Le régime veut 
que les gens aient peur et se taisent. La 
photo montre trois courageuses jeunes 
filles iraniennes qui ont été aveuglées pen­
dant les manifestations par les forces de 
sécurité. Bien qu'elles connaissent les pu­
nitions brutales pour s'être élevées contre 
le régime. 90 % des Iranien.nes s'opposent 
publiquement et courageusement au ré­
gime. En effet, un tel courage est indi­
cible.

ARTICLE RECUEILLI ET TRADUIT PAR LES 
SANG­CULOTTES

* Note de la rédac : des éléments 
historiques sur la Perse ont été écartés faute de 
place. Mais l'article entier en version originale 
(anglais) est à retrouver sur notre site 
internet !

Clichés transmis par l'auteur, en rapport avec la fin de l'article
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Le Karnaval Humanitaire devient 
Solidaire 

Mais quelle mouche les a piqués encore ces babos ? « Karnaval Humanitaire » c'était une identité, un nom de marque, une fierté ! 
Et pourtant...

Les projets d'accès à l'eau au 

Burkina Faso 

« Humanitaire », ce mot magique qui 
veut à la fois tout et rien dire, dont tout le 
monde à une définition différente, et que 
des entreprises n'hésitent pas à utiliser 
pour glorifier leur image ou se racheter 
une conduite. Mais que représente vrai­
ment ce nom pour le Karna, et est­il justi­
fié ?

Le rôle humanitaire du Karna s'est tra­
duit par deux projets au Burkina Faso 
dans les villages de Pella puis Kiedpalgo 
pour améliorer l'accès à l'eau des habi­
tant es. Pendant 14 ans, nous avons fi­
nancé ces projets grâce aux bénéfices de 
notre festival, permettant notamment la 
construction de forages. C'est une associa­
tion locale qui avait demandé notre aide 
pour l'autonomie dans l'accès à l'eau de 
son village. Des karnavaleux.ses se sont 
rendu.es sur place pour comprendre les 
besoins des habitant.es et aider au projet. 
Tout cela a été permis grâce au soutien du 
sociologue Lébrini Dadjouari, notre appui 
local, qui viendra présenter ces projets au 
public insalien lors d'une conférence pen­
dant le festival.

Mais tout cela ne s'est pas fait sans 
questionnements : quelle est notre légiti­
mité, quels sont les rapports de domina­
tion, l'aide humanitaire n'est­elle pas 
inévitablement empreinte d'un air de néo­

colonialisme ? Comment faire de l'huma­
nitaire sans participer à la misérabilisa­
tion de l'image de certaines populations, 
mettant en exergue la bonté salvatrice de 
ceux qui gardent sous leur contrôle l'ar­
gent et les moyens, ne laissant que les 
miettes ?

De l'eau à la terre : vers de 

nouveaux projets...

Nous mettons finalement fin à notre 
collaboration pour le projet de Kiedpalgo, 
non sans un pincement au cœur. Au­delà 
des questions éthiques, le Karnaval n'a 
plus les moyens humains pour suivre ce 
projet. Ces dernières années, notre rôle 
s'est réduit à simplement financer, sans 
pouvoir échanger avec les habitants sur 
place ni participer activement au projet. 
Le Karnaval souhaite aujourd'hui s'inves­
tir dans un projet plus local, pour lequel 
nous pourrons avoir plus de contact hu­
main et plus de possibilités d'aider concrè­
tement.

Nous avons choisi pour ce nouveau 
projet un thème qui nous tient à cœur : 
l'agriculture paysanne1 et l'accès pour 
tous.tes à une alimentation variée et de 
qualité. Nous mangeons tous.tes et ai­
mons tous.tes manger, alors œuvrons 
pour un système agro­alimentaire plus 
juste, plus respectueux de l'environne­
ment et des personnes ! Le système actuel 
exploite la nature et accable les agricul­

teur.ices, promeut l'agriculture indus­
trielle, légitime la surproduction et inonde 
le marché de produits de piètre qualité. 
Nous ne voulons pas de ce système. Les 
initiatives telles que l'Atelier Paysan, qui 
œuvre pour la souveraineté technique des 
agriculteur.ices et promeut l'agroécologie, 
ou les cantines participatives qui re­
donnent à la nourriture son rôle social, 
sont des exemples que nous voulons sou­
tenir. Cette année, nous souhaitons que 1 
euro par entrée sur le festival revienne au 
projet.

La plupart d'entre nous mangent plu­
sieurs fois par jour (certain.es n'ont pas 
cette possibilité). Mais qui réalise vrai­
ment ce qu'iel met dans sa bouche, d'où ça 
vient, de quel système cela découle ? Pour 

mieux comprendre ce que l'on mange, une 
partie du forum cette année sera dédiée 
aux questions de l'agriculture et de l'ali­
mentation. Des thématiques peu fami­
lières dans un milieu comme l'INSA et qui 
pourtant sont structurelles de notre socié­
té.

… et un nouveau nom

Finalement ce nom qui faisait notre ré­
putation devenait difficile à porter et à dé­
fendre. La notion de solidarité nous 
semble moins connotée, moins usurpée et 
plus proche de ce que nous faisons réelle­
ment : des événements festifs, respon­
sables et militants, accessibles au 
maximum de personnes possible, et dont 
les bénéfices servent à soutenir la justice 
sociale et l'intérêt général. Pour une 
meilleure compréhension, nous arborons 
cette année le nom de « Karnaval Huma­
nitaire et Solidaire », comme transition 
vers notre nouveau nom , le « Karnaval 
Solidaire ».

(1) :" L'Agriculture Paysanne doit per­
mettre à un maximum de paysan es réparti.es 
sur tout le territoire de vivre décemment de 
leur métier en produisant sur des exploitations 
à taille humaine une alimentation saine et de 
qualité, sans remettre en cause les ressources 
naturelles de demain. Elle doit participer avec 
les citoyen.nes à rendre le milieu rural vivant 
dans un cadre de vie apprécié par tous.tes." 
Source : Confédération Paysanne

Nous sommes le Karnaval !

Une association fidèle à ses 

racines

Le Karnaval est une association ancrée, 
attachée à son identité et à ses valeurs. 
Elle a bien sûr évolué avec le temps et les 
bénévoles, mais la Semaine de la Solidarité 
reste un festival culturel et engagé. Son 
cœur bat toujours au même endroit depuis 
ses débuts : le campus de la Doua. Nous 
souhaitons qu'il y reste.

Le Karna doit­il nous suivre une fois 
nos années d'études terminées ? 
Intérieurement oui, mais nous ne devons 
pas emporter le festival avec nous en 
partant. Le Karna reste lié à son territoire 
et à son projet d'origine : faire un festival 
étudiant et financer un projet s’inscrivant 
dans une démarche solidaire. Ce flambeau 
se transmet de génération en génération 
sur ce campus depuis plus de trente ans 
maintenant. Notre association n'a pas pour 
vocation de s'exporter en dehors du 
campus pour en devenir une autre, plus 
grande, avec d’autres projets, et détachée 
du milieu étudiant.

Apprendre en s'engageant

Le Karna reste et doit rester une 
association étudiante, car il est un lieu 
d’expérimentation, d’apprentissage. Un 
espace de vie où il est possible de réfléchir 
collectivement, d'échanger, de bricoler, de 
cuisiner, en organisant un festival. C’est 
un lieu où on apprend à vivre ensemble, à 
créer en autogestion, et à prendre des 
décisions.

Nous souhaitons que ce lieu soit 
accessible aux étudiant.es qui viendront 
après nous et grandiront avec le Karna 
comme il nous a permis de grandir. Nous 
voulons que cet espace, d’autres personnes 
puissent se l’approprier, pour à leur tour 
expérimenter et imaginer, comme dans un 
laboratoire ! Notre association, c’est donc 
un lieu de transition, de passage pour 
apprendre des choses, et aussi initier des 
questionnements militants. L'engagement 
et la vie associative étudiante de manière 
plus générale, constituent des espaces 
formateurs pour les personnes en 
construction que nous sommes.

Depuis toujours, le Karnaval constitue un endroit où tous.tes peuvent apprendre, réfléchir, et 
changer. Cela fait partie de l'ADN karnavalesque.

Un espace d'expérimentation pour 
les étudiants

Un défilé !
Cette année, le Karna renoue avec sa plus an­
cienne tradition : le défilé avec les enfants des 

écoles primaires et maternelles dans les rues de 
Villeurbanne. Mais que représente vraiment ce 

défilé ?

Le défilé de carnaval symbolise 
moment de liberté et d'allé­
gresse pour le peuple. Histori­

quement, le défilé était aussi l'occasion 
de délivrer un message politique, de se 
libérer des contraintes sociales et de 
contester l'ordre établi en brûlant un M. 
Carnaval, symbole caricatural de la 
classe dominante. Aujourd'hui, la portée 
politique des défilés de carnaval s'est es­
tompée, mais les défilés sont toujours un 
espace de joie, de liberté d'expression, de 
folie débridée dans un désordre permis.

Nous sommes heureux.ses cette 
année de renouer avec cette tradition et 
nous comptons sur l'enthousiasme de 
nombreux bénévoles pour faire vivre ce 
moment et le rendre grandiose pour les 
centaines d'enfants qui y participeront. 
C'est aussi un des rares événements as­
sociatifs de l'INSA qui sort du campus 
et qui  part directement à la rencontre 
des habitant.es. Alors si tu veux partici­
per à ce défilé et l'embellir de ta pré­
sence, de ta musique, de tes jonglages ou 
même participer à la construction d'un 
char, contacte nous à l'adresse de­
file@karnaval.fr, car plus on est de folles 
et de fous, plus on rit !
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... Et nous allons danser !

C'est quoi un festival ? C'est un 
évènement où l'on peut faire la 
fête, s'échapper, s’amuser en 

compagnie, pour une occasion spéciale ou 
non. C'est l'occasion de s'ouvrir, de décou­
vrir, d'apprendre.

Un festival, ça a aussi des impacts, 
comme tout. De la nourriture y est 
consommée, du carburant est brûlé pour 
s'y rendre, sans parler du coût écologique 
du matériel nécessaire pour le faire tour­
ner. Alors que pourtant un festival, ce 
n'est pas vital, et on peut donc se deman­
der si toutes ces pollutions sont légitimes. 
Ça a aussi un coût financier, qui se reporte 
en partie sur les festivalier.es : peut­on 
vraiment y participer quand les fins de 
mois sont difficiles ?

Evènementiel et écologie

Au Karna, on a conscience de tous ces 
problèmes, et on essaie au quotidien d'y 
répondre. Notre engagement ne se mani­
feste pas qu'à travers notre projet soli­
daire, mais dans toutes les facettes de 
notre festival.

Que ce soit pour la nourriture et la 
bière que nous proposons, ou les artistes 
que nous programmons, nous privilégions 
autant que possible le local. Notre évène­
ment, de petite ampleur, n'a pas vocation à 
attirer des gens en dehors de notre terri­
toire d'attache. La nourriture que nous 
proposons est principalement végéta­
rienne et biologique, et toujours de saison. 
Et si l'on propose de la viande sur le festi­
val, ce n'est pas n'importe laquelle. Elle 
vient d'un petit élevage paysan, respec­
tueux et bio, géré par un ancien karnava­
leux. C'est cela l'agriculture que nous 
défendons. Choisir de servir de la viande 
ou non (qui plus est de porc, qui pose la 
question de l'inclusivité) est un débat que 
nous menons chaque année.

Pour faire des économies, mais avant 
tout par sobriété matérielle et énergé­
tique, on fait de la récup, de la réparation, 
du bricolage, et on se contente du strict 
nécessaire. Comme c'est un évènement an­
nuel, il y a beaucoup de choses qu'il suffit 
d'emprunter sans nécessiter de les possé­
der. Le partage garde des avantages sur 
l'individualisme.

La question de l'accessibilité 

pour tous.tes

C'est bien beau de proposer des bons 
produits, mais c'est souvent plus cher. 
Pourtant, nous avons à cœur de proposer 
des repas accessibles à tous.tes, en parti­
culier nos célèbres karnadahls, qui rem­
plissent le ventre sainement pour 
seulement trois euros. Cette année, nous 
inaugurons un tarif  solidaire pour per­
mettre à celles et ceux qui n'ont pas les 
moyens de payer encore moins que ce 
prix.

Pour les entrées, nous favorisons au 
maximum le prix libre afin que le porte­
monnaie ne soit pas un frein à la culture 
et à l'amusement. Les tarifs recommandés 
sont modestes, en maintenant un compro­
mis avec la rémunération des artistes. Des 
tarifs qui s'adaptent à la situation de cha­
cun.e font partie du modèle de société que 
nous défendons. Montrer des alternatives 
qui fonctionnent est l'un de nos moyens 
d'action.

L'accessibilité, ce n'est pas que par l'ar­
gent. C'est ouvrir notre festival à tous.tes, 
proposer une programmation variée, et le 
faire connaître en dehors de notre campus 
pour toucher une grande diversité de per­
sonnes. C'est aussi essayer de créer un es­
pace où chacun.e peut se sentir à l'aise et à 
sa place. Et il y a toujours des progrès à 
faire, par exemple rendre notre festival 
plus accessible aux personnes en situation 

de handicap.

Une réflexion plus large

On peut se demander si tout ce que 
nous faisons pour la justice sociale et en­
vironnementale a un réel impact sur le 
monde. A l'échelle locale, nous pensons 
que oui, mais il faut aussi mener une ré­
flexion à plus grande échelle sur ces ques­
tions. Changer la société est un gros 
chantier.

Le Karnaval, c'est politique, et ça se 
joue aussi sur le terrain des idées. Nous 
portons des valeurs de partage, d'inclusi­
vité et de justice sociale, par exemple à 
travers les diverses conférences et 
échanges que nous proposons gratuite­
ment dans le cadre de notre Forum. In­
égalités de genre, questionnement du 
système agroalimentaire, place de l'ingé­
nieur.e et de la technique, luttes sociales, 
et bien d'autres thématiques seront encore 
abordées cette année. Nous sommes per­
suadé.es que mieux comprendre, c'est re­
trouver du pouvoir d'action dans une 
société qui voudrait que l'on suive des 
chemins tous tracés. Et ne l'oublions pas : 
faire la fête, ça permet aussi de garder du 
courage pour continuer à lutter !

Faire la fête, se divertir, se cultiver, c'est important. Mais c'est aussi souvent synonyme d'excès 
et de surconsommation. Aussi, beaucoup se retrouvent exclu.es de ces activités, faute 

d'accessibilité. Comment essayer de remédier à tout cela ?

Comment faire un festival qui fait 
du bien sans faire (trop) de mal ?

 Les Sorcières du 
Karnaval

ll y a trois ans, une « komission » voit le 
jour au Karnaval : celle des Sorcières. Son 
objectif  : lutter contre les discriminations 
et les dynamiques de pouvoir dans la vie 
de l’association et lors du Karnaval Hu­

manitaire et Solidaire.

Cette année, les Sorcières re­
viennent ! Ielles seront désor­
mais présent.es un peu 

partout sur le site en tant que per­
sonnes ressources, repérables à leur 
foulard violet, et seront particulière­
ment vigilant.es au respect du consen­
tement. Conscient.es des compétences 
que nécessitent la prévention des vio­
lences sexistes et sexuelles et la prise 
en charge des personnes victimes, les 
bénévoles seront formé.es en amont 
par une association spécialisée.

La "tente Sorcières" abritera tou­
jours un espace en mixité choisie* 
(sans hommes cisgenres** hétéro­
sexuels), et cette année le chapiteau « 
Ardeïa », coin chill du festival, sera in­
vesti pour devenir un espace  "safer", 
ouvert à tous.tes. Vous y trouverez des 
ressources sur les luttes intersection­
nelles, et des bénévoles sorcières avec 
qui discuter. Enfin, les Sorcières se­
ront joignables à tout moment grâce à 
un numéro affiché sur le festival.

Pour festoyer un peu plus safe, 
l'équipe des Sorcières karnavaleuses.

*mixité choisie : fait de créer des 
espaces entre personnes appartenant à 
une ou plusieurs minorités opprimées 
et discriminées en excluant la partici­
pation de personnes appartenant aux 
groupes pouvant être oppressifs et 
discriminants

**cisgenre : se dit d'une personne 
dont l'identité de genre est en adéqua­
tion avec le genre qui lui a été assigné 
à la naissance

Deviens bénévole sur 
le festival !

Vivre le Karnaval Humanitaire et So­
lidaire en tant que festivalier.e c'est gé­
nial, mais le vivre en tant que bénévole 

c'est encore mieux.

Tu souhaites connaître les 
coulisses de l'organisation 
d'un festival ? Tu aimes la 

rencontre entre convivialité et en­
gagement ? Tu veux faire des 
crêpes, tenir des entrées, servir au 
bar ? Et bien n'attend plus : deviens 
bénévole pour le 31ème Karnaval 
Humanitaire et Solidaire et rejoins 
la grande équipe qui pendant une 
semaine fera vibrer la pelouse des 
Humanités !

Tu peux t'inscrire à ce lien: 
https://benevoles31.karnaval.fr/

Pour toute question tu peux en­
voyer un mail à benevoles@karna­
val.fr
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TToouutt  ssuurr  vvoottrree  ééccoollee  !!

Merci !

Pensée du Rhino...

Tu 
sais qu'en ce 

moment c'est la SDAD ? 
Alors, qu'est­ce que tu fais là ? 
Pose ce journal et vas­y ! En 
plus, ils ont un rhino comme 

mascotte !
A moins que ce soit un 

hippopotame...

Rejoins­nous, amateur.trice, expert.e 
ou passionné.e du vendredi 3 mars 
20h au dimanche 5 mars 17h en 

continu, à la MDE. Entrée gratuite et bu­
vette sur place ;­)

Ce week­end vous fera voyager en 
Rome Antique, sortez vos plus belles 
toges, et venez participer aux nombreuses 
activités ! Au programme :

­ Jeux de société pour unifier (ou divi­
ser) les troupes 

­ Initiation aux combats d'armes pour 
se battre comme un gladiateur 

­ Jeux de rôle pour vivre sa propre 
odyssée  

­ Échecs pour rivaliser avec les plus 
grands stratèges  

­ Figurines et modélisme pour recons­
tituer vos plus grandes batailles  

Sans oublier l'espace Cosplay, Magic : 
the Gathering, Blood On The Clock 
Tower (loup­garou revisité), une in­
croyable tombola avec de nombreux lots à 
gagner, et bien d'autres surprises… 

Alea Jacta Est ! 

Pour plus d'informations :

Facebook ­ Ave CIILsar

Instagram ­ cluji_insa 

LE CLUJI

Ave CIILsar ! Par cette présente missive, j'ai l'honneur de vous informer que le club jeux et 
imaginaire de l'INSA Lyon (CLUJI) organise sa 27e édition de la convention de l'imaginaire.  

Ave CIILsar !

Bon, ok. Merci pour l'intro cynique, 
on avait compris dès le titre, on 
n'est pas dans un lointain passé 

mais bien dans le présent et on fonce tou­
jours dans le mur sans remettre en cause 
nos modes de pensée et d'actions, nos for­
mations d'ingé, nos outils, nos visions des 
choses. Aujourd'hui, si j'écris, c'est que je 
veux te parler de mon département, car je 
suis en génie électrique à l'INSA Lyon de­
puis maintenant 3 petites années, et com­
ment il n'échappe pas à la "verdisation 
façon ingénieur". J'avais envie par cet ar­
ticle de partager mon désarroi passé dans 
cette formation, et il ne serait pas éton­
nant que tu t'y retrouves, même si tu n'es 
pas en GE car les problématiques que je 
vois sont simplement des biais de l'ingé­
nieur, appliqués au Génie Elec. Tu es 
prêt.e ? Alors c'est parti !

C'est une bonne situation ça, 

ingénieur.e GE ?

Vous savez, moi je ne crois pas qu'il y 
ait de bon.ne.s ou de mauvais.e.s ingé­
nieur.e.s GE. Si je devais résumer la vie 
dans le département aujourd'hui, je dirai 
que c'est beaucoup de cours, une charge de 
travail immense, des consignes plutôt 
floues et des infos contradictoires. Mais ce 
sont aussi des rencontres, des étudiant.e.s, 
des profs, des secrétaires qui m'ont tendu 
la main, peut­être à un moment où j'étais 
sous anti­dépresseurs, avec quelques di­
zaines d'heures de sommeil en moins...

C'est assez curieux de se dire que la 
formation, malgré toute la bonne volonté 
de chacun, reste toujours sans espace pour 
exprimer les ressentis, les difficultés, créer 
un dialogue propice à l'amélioration des 
conditions de vie étudiante, à la réflexion 
sur son futur métier à l'aune d'enjeux tou­
jours plus grands et complexes. Parce que 
quand on a le goût de l'élec, quand on a le 
goût de l'élec bien faite, parfois on ne 

trouve pas le temps pour se poser, prendre 
soin de soi et réfléchir ! Alors ce n'est pas 
mon cas, comme je disais, puisque moi j'ai 
pris ce temps et je dis merci au départe­
ment, je lui dis merci, je chante le dépar­
tement, je danse le département...

Mais finalement, quand beaucoup de 
gens aujourd'hui me disent "on n'a tou­
jours pas d'évaluation des enseignements, 
on n'a pas les retours sur nos rendus, on 
trouve pas les infos pour les cours et les 
évaluations, on n'a pas de temps pour rien, 
les étudiant.e.s ne sont pas inclus.e.s dans 
les réflexions d'évolution de la formation, 
et le rôle de l'ingénieur.e GE", et bien je 
leur réponds très simplement "Bienvenue 
en GE ! Et si tu as assez de courage et 
d'envie, profite de la liberté que permet 
notre beau département pour demander 
des aménagements, césures, stages hors 
entreprise... "

Cette liberté que permet le départe­
ment (non non c'était pas cynique !) nous 
permet d'observer que le nombre de per­
sonnes qui l'utilisent ne cesse d'augmen­
ter, et s'il y a de plus en plus de demandes 
d'aménagement, de césure et de stages 
"alternatifs", c'est justement parce qu'il y 
a une crise du sens. Il y a un besoin de 
prendre le temps pour se poser des ques­
tions, réfléchir sur soi, sur le(s) futur(s) 
souhaités, sur "c'est quoi un.e ingénieur.e, 
et un.e ingénieur.e, dans quel monde ?" ... 
Ben tiens, en voilà une bonne question !

Un.e ingénieur.e GE dans un 

monde soutenable ?

Au début de cet article, je parlais 
d'idéologie du progrès, de croissance 
verte, de découplage. Ça, ce sont les para­
digmes actuels d'une grande quantité de 
nos dirigeant.e.s, de notre économie (mon­
diale !)... mais donc également de notre in­
dustrie et par conséquent de nos 

formations d'ingé.

Mais si, tu vois bien de quoi je parle : 
tout progrès technique est une avancée 
pour l'humanité, la technique est neutre, 
et pour résoudre les problématiques socio­
écologiques, il faut planter des éoliennes 
et des panneaux solaires, mettre des voi­
tures électriques, des capteurs partout 
pour optimiser les consommations, de l'IA 
pour piloter tout ça, et hop : le tour est 
joué.

Hm. Mouai. Je suis... comment dire... 
sceptique ? Pas climatosceptique non, 
mais techno­sceptique... ou plutôt devrais­
je dire technocritique, car c'est comme ça 
que s'appellent les personnes qui re­
mettent en cause le paradigme technique 
et rejettent la neutralité des techniques, 
dénoncent (entre autres) les effets re­
bonds, le manque de prise de recul, de vi­
sion globale sur les techniques.1  

Ah je te vois venir ! "ouiii, les amiiish, 
la lampe huiiiile, la décroissaaaance, on va 
vivre dans une grooootte" alors non. Je 
t'arrête tout de suite. Être technocritique 
c'est exercer son esprit critique, c'est 
prendre du recul sur les choses, c'est étu­
dier l'histoire des techniques, comment 
elles se sont créées, par qui, pour qui, dans 
quel contexte elles existent, quels sont les 
rapports de force en présence, qui 
contrôle l'émergence, l'usage, la gouver­
nance des techniques, ... bref, c'est un vrai 
courant de pensée qui s'inscrit dans une 
réflexion de soutenabilité, très proche des 
mouvements écologistes, qui ne prend pas 
en compte comme indicateur unique le 
PIB, mais élargit le scope à la place qu'oc­
cupent les techniques dans nos sociétés. 
Ah, et au passage, la décroissance ça peut 
être vraiment chouette, et en plus c'est né­
cessaire d'y penser, et ensemble si on ne 
veut pas tomber dans des dictatures écolo­
giques, la récession, le rationnement, ou 
d'autres joyeusetés. Y a un super bouquin 

de Timothée Parrique là­dessus, "Ralentir 
ou Périr", dispo à la BMC, je conseille vi­
vement !2

Tu l'auras compris, il manque du 
temps pour réfléchir autour de ce qu’on 
fait. Il manque du débat et de la prise de 
position sur les choix que l'on va devoir 
faire en tant qu'ingénieur.e, sur les réalités 
auxquelles nous allons être confronté.e.s. 
Histoire de recentrer un petit peu sur GE, 
je vais donner un cas très simple.

Avez­vous déjà entendu l'expression 
"extractivisme" ? Si non, alors tu vas être 
surpris.e d'apprendre que le fonctionne­
ment de notre économie repose sur un 
système qui extrait des ressources de la 
Terre et que ces ressources sont... finies ! 
L'exemple souvent donné pour illustrer 
est le pétrole, en tant qu'énergie fossile, 
mais en fait, absolument tout ce que l'on 
produit a été extrait quelque part !

Appareils numériques (plus de 50 ma­
tériaux différents pour un smartphone !), 
panneau solaire, éolienne, objets connec­
tés, moteurs, antennes, satellites, robots, 
trains, paquebot de luxe (coucou le SSI) ... 
la liste est longue !

Ces exemples, ce sont tous des sujets 
sur lesquels j'ai dû travailler en GE, sans 
jamais questionner leur faisabilité, leurs 
impacts, leurs utilités, leurs échelles, mon 
rôle d'ingé là­dedans, les liens avec la so­
ciété civile... Et sans surprise, quand on 
regarde un petit peu "la transition 
énergétique et numérique", on y voit un 
grand enfumage et une aubaine pour faire 
du profit et créer des ravages écologiques 
et sociaux là où les matériaux sont 
extraits. Je vous invite à aller visiter le 
site de l'association SystExt qui crée des 
rapports et cartographies sur les 
controverses minières.3

Bonjour jeune étudiant.e ! Oui oui, toi ! Toi qui te caches derrière le journal que tu tiens entre tes mains (ou peut­
être que tu lis sur un écran ? Parce que le numero est aussi sur le site de l’Insatiable à ce qui parait !) Je vais te 

parler d'un lointain passé, celui où le monde croyait encore en l'idéologie du progrès, au mirage de la croissance 
verte, au découplage... 

Bienvenue en GE
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LE SCOOP DE LA 
REDAC'

Vers une fusion d'ISF, 
O21 et IE ?

Vous avez bien entendu ! Un 
évènement inédit ne manquera 
pas de bouleverser à tout jamais 

(n’exagérons rien) la vie associative sur le 
campus de l’INSA Lyon.

Les trois associations phares engagées 
sur les questions écologiques, sociales et 
éthiques que sont Objectif  21, Ingénieurs 
Sans Frontières et Ingénieur.e.s 
Engagé.e.s Lyon ont d'ores et déjà 
confirmé leur souhait de fusionner dans 
une seule association. Un nom est déjà 
mis sur la table ! ALTE²s pour 
Alternatives Ecologiques, Engagées et 
Soutenables, des mots d'ordre qui fédèrent 
la majorité des membres en question et 
qui pour la plupart se connaissent déjà, 
suite à de nombreux rapprochements au 
fil des ans mais surtout à l'élaboration de 
la SDAD (Semaine des Alternatives 
Durables), où les trois associations ­ avec 
d'autres ­ ont largement travaillé 
ensemble !

Pourquoi une fusion ? Les raisons ne 
manquent pas : bénéficier d'une plus 
grande force d'action pour porter des 
projets plus ambitieux ; rassembler plus 
de membres et offrir une vie d’asso riche 
et dynamique ; clarifier la communication 
à l'extérieur en raison des nombreux 
points de convergence existant entre les 
différentes associations… combien de 
personnes demandent en début d'année « 
c'est quoi la différence ! » ; ne plus de 
soucier des fins d'année difficiles où la 
relève n'est pas trivialement assurée... Il 
faut reconnaître en effet que ces dernières 
années, particulièrement pendant et après 
la phase covid, ces associations trouvent 
de plus en plus de peine à perdurer.

Surtout, il s'agit de se donner 
pleinement les moyens d'agir et de 
réfléchir sur des sujets plus que jamais 
vitaux dans notre construction en tant 
qu'ingénieur.e.s et plus largement en tant 
que citoyen.nes : sobriété, remise en cause 
de la place de la technique et de sa 
neutralité, modes de vie plus soutenables, 
sens du travail, décroissance, engagement, 
solidarité etc. à travers une diversité de 
modes d'actions : conférences, recycleries, 
débats, friperies, arpentages, formations... 
Il ne s'agit surtout pas de diluer toutes les 
spécificités pré­existentes dans un seul 
ensemble, mais de les faire cohabiter et se 
nourrir les unes les autres ! 

On peut souligner aussi que de telles 
initiatives de fusion des assos engagées 
ont déjà eu lieu dans d'autres écoles 
d'ingé, alors pourquoi pas ici ? De par le 
nombre d'étudiant.e.s sur le campus, le 
résultat n'en serait que plus probant !

Bref, restez connectés. La question 
sera notamment abordée dans l'AG de 
clôture de la SDAD, le 02 mars à 19h en 
Amphi Freyssinet (GCU). L'engagement 
associatif  pour un monde meilleur, 
soutenable et plus lent (on me souffle dans 
l'oreillette que le logo pourrait ressembler 
à quelque chose comme une tortue) a de 
belles années devant lui, au moins dans la 
contrée du Rhino...

Créée en 1985 par des élèves ingénieurs de l’INSA de Lyon, Forum Organisation est une association étudiante 
dont l’objectif est de générer le contact entre entreprises et élèves ingénieurs. 

Forum Organisation : comprendre 
et servir l'étudiant 

Finalement, ma vision d’un.e ingé­
nieur.e GE soutenable, c'est quelqu'un qui 
a appris à se questionner, qui pense que 
"se demander si c’est humainement sou­
haitable est plus important que de (se) de­
mander si c’est techniquement possible"4, 
qui croise ses réflexions avec les visions 
d'autres acteurs, qui exerce son esprit cri­
tique, qui prend conscience de ses respon­
sabilités, qui sait concevoir sous 
contrainte forte (et pas que économique !), 
qui imagine des alternatives et des futurs 
souhaitables, et qui agit. 

Le jour où nous aurons tout cela, alors 
on pourra ressortir nos outils techniques 
réappropriables, partageables, gouver­
nables, au service de causes que l'on veut 
solidaires, engagées et soutenables.

Et si tu veux des moments pour échan­
ger sur ces sujets, viens à la SDAD du 23 
février au 2 mars !  

ANONYME

Références :

(1) : l'article de Wikipedia, Technocri­
tique 

(2) : le livre de Timothée Parrique, Ra­
lentir ou Périr

(3) : le site de SystExt sur les contro­
verses minières https://www.systext.org/

(4) : Groupe INSA, devise https://
www.groupe­insa.fr/

Depuis sa création, la principale 
mission de l’association est d’orga­
niser des évènements afin de créer 

le lien entre étudiants et entreprises du­
rant toute l’année. Tout cela est concrétisé 
par une équipe de 40 bénévoles, élèves in­
génieurs de l’INSA de Lyon, qui mettent 
tout en œuvre pour proposer des évène­
ments professionnels et de qualité. 

Du marketing à la logis­

tique : unité et pluridiscipli­

narité

Du marketing aux relations étudiantes, 
en passant par le pôle business, l’associa­
tion est organisée en équipes qui tra­
vaillent ensemble pour assurer le bon 
déroulement de tous les événements orga­
nisés durant l’année. Certaines de ces 
équipes déploient des compétences plus 
transverses, à l'image des pôles logis­
tiques ou encore tech engineering, qui 
s’appliquent à assurer la réussite de nos 
évènements. 

Le Forum Rhône­Alpes, notre salon de 
recrutement, est organisé chaque année 
pour répondre aux demandes des entre­
prises en recherche d’élèves ingénieurs 
pour des offres d’emploi, de stage ou d’al­
ternance. 

Il sera organisé le 2 mars en présentiel 
au Palais des Congrès de Lyon de 9h à 
18h et le 9 mars en ligne sur notre plate­
forme Forum Organisation, afin de pro­
longer les échanges et les entretiens. Le 
Forum Rhône­Alpes est une réelle oppor­
tunité de rencontres, d'échanges et de re­
crutement dans un seul et même endroit. 

Pour cette 38ème édition, plus de 150 
exposants viendront à la rencontre de 
plus de 2500 visiteurs. 

Notre application, la FRApp, est là 
pour faciliter votre venue au salon et vous 

donnera la possibilité de consulter les 
offres disponibles en fonction de vos be­
soins grâce aux différents filtres proposés. 
Elle permet aussi le suivi du JobCenter, 
un service de conseil ayant pour objet de 
vous coacher, en vous proposant toute une 
série d’ateliers (élaboration de CV, de 
lettre de motivation, simulations d’entre­
tien…) et la simplification de l’échange 
des coordonnées avec les recruteurs, grâce 
à la génération d’un système de QR Code. 
Enfin, vous aurez également accès aux in­
formations relatives aux différents évène­
ments organisés par Forum Organisation 
(Forum Rhône­Alpes, Forum Catalyz, 
Journée Objectif  Ingénieur). 

Le Forum Rhône­Alpes : 

évènement incontournable 

de la région 

De nombreuses entreprises sont atta­
chées au Forum Rhône­Alpes et renou­
vellent chaque année leur participation, 
issues de secteurs et de domaines d’activi­
té toujours plus divers et variés. C'est une 
réelle opportunité également de se créer 
un réseau, pour l’ensemble des étudiants 
qui se rendront sur les lieux du Forum 
Rhône­Alpes 2023. 

C’est le cas de la société SYSTRA qui 
depuis plus de 10 ans participe activement 
au forum Rhône­Alpes : « Renouveler l’ex­
périence chaque année est le signe du renouvel­
lement de notre confiance, ce temps fort nous 
permet de rencontrer des étudiants ayant reçu 
une formation réputée en cohérence avec nos 
besoins immédiats et futurs. L’implication au­
près des jeunes et étudiants fait partie de notre 
ADN, le labelHappyTraineess 2022 est la re­
connaissance de l’ensemble des actions qui sont 
menées pour intégrer au mieux ces jeunes ta­
lents en leur proposant une expérience appre­
nante auprès d’experts et de professionnels 
reconnus. Dans les faits, nous embauchons la 
moitié de nos stagiaires et alternants en fin 
d’études et avons à cœur de féminiser l’ingé­

nierie française. Nous portons un intérêt par­
ticulier pour les profils génie civil, urbanisme 
et environnement, mais pas seulement. Ainsi 
nous proposons de nombreux stages dans ces 
domaines parmi d’autres. Chaque année envi­
ron 80 stagiaires et alternants rejoignent nos 
rangs et participent à la vie de l’entreprise ». 
Stéphane Bagdassarian, directeur RH de 
Systra France.

Notre atout réside également dans les 
partenariats que l’évènement a su déve­
lopper avec des grandes écoles de la ré­
gion Auvergne­Rhône­Alpes (ECAM 
Lyon, CPE Lyon, INP Grenoble et INSA 
Lyon). 

Pour se rendre au Palais des Congrès 
le 2 mars, rien de plus simple, vous avez 
plusieurs possibilités : 

­ Avec les navettes : elles partiront du 
Campus de la Doua, en face de la Biblio­
thèque Marie­Curie (les horaires seront 
communiqués dans les plus brefs délais) 

­ À Velo’v : des stations proches de 
l’évènement sont à votre disposition 

    ­ À pied : 15 minutes suffisent pour se 
rendre au salon, il n’y a qu’à suivre le 
Rhône en direction de Lyon. 

Plus d’informations et inscriptions sur 
www.forumorg.org 

FORUM ORGANISATION

Toujours à l'écoute des étudiant.e.s de l'INSA 

Lyon 

www.alumni­insa­lyon.org



Les IFs reviennent à la charge : nouveau 
billet d'humeur dans votre page 8 !

Oyez, oyez ! On n’en a pas fini de taper sur tous vos départements favoris dans L’Insatiable … À défaut de gros tuyaux sur TC vous 
reprendrez bien un peu de purée de bits avec un deuxième article sur IF ? Mais si voyons, nous avons encore tant de belles choses 

à vous faire découvrir…

Pour commencer dans la bonne 
humeur, les élus étudiants IF se sont fait 
envoyer paître. Une d’entre eux à même 
fini en pleurs, en pleine réunion de 
départ’, à cause d’un membre de la 
direction et d’un prof. Son tort ? Avoir eu 
l’audace de présenter les résultats d’un 
sondage des étudiants à propos des 
valeurs en IF et en rapport avec l’article 
de la dernière fois. Sondage pourtant 
mitigé et à moitié dans le camp de la 
direction. Qui plus est une pauvre 3IF, 
fraîchement arrivée du FIMI, parmi les 
rares 20% de femmes à avoir eu le courage 
de visiter cet entre­soi masculin. 
Consciente d’avoir fauté, décriée par 
certains profs révoltés, la direction 
promet de revoir le sondage lors du 
prochain conseil, avec peut­être un peu 

plus de respect. À défaut d’excuses 
publiques ou d’actions immédiates, ils 
repoussent donc le débat et conçoivent 
déjà une communication bien ficelée et 
hypocrite visant le FIMI et garantissant à 
IF son statut fantoche de premier 
département.

Continuons : on nous a fait parvenir 
des infos croustillantes sur l’entreprise 
marraine des 3IF et véritable coqueluche 
de la direction. Il s’agit d’une startup, que 
nous nommerons Ji Kompany afin de ne 
pas finir suicidé de six balles dans le dos 
par la mafia russe. Et on fait bien car cette 
startup, fondée par un ancien, a inventé sa 
propre cryptomonnaie (déjà ça pue), sur 
sa propre infrastructure, ce qui ferait 
d’elle un véritable fleuron de l’innovation 
de la finance décentralisée, utile pour 
combattre la censure des états corrompus 
et la justice des états démocratiques… Or, 
d’après des infos insiders que l’Insatiable 
vous révèle en exclusivité, l’entreprise ne 
présenterait que peu d'innovations 
techniques, et aurait des activités très 
variées et chaotiques dans le seul but de 
gratter du profit sur la mode des cryptos. 

Mais ça ce n’est encore rien, car l’on 
apprendrait aussi que sa crypto peu 
innovante servirait en réalité à monnayer 
l’appartenance à un club d’investisseurs 
avec avantages en nature (voyages, 
conciergerie…). De plus, des offres 
d’investissement dans des startups tierces 
seraient ensuite proposées aux membres, 
contre une part prise par nos amis de la Ji. 
Or ces startups seraient souvent mal 

déclarées, trop jeunes, trop douteuses… 
Alors pour permettre au partage des 
profits d’exister “légalement”, un montage 
financier habile consistant à créer et 
liquider des entreprises fantômes aux îles 
caïmans et autres paradis, reflétant 
contractuellement le deal entre Ji, les 
startups et les membres­investisseurs, 
seraient effectués. Ce qu’un employé 
aurait qualifié oralement d'”optimisation 
fiscale” … Bref, j’espère que la direction 
du département n’était pas au courant car 
cette dernière aurait fermé les yeux et 
accordé la relation si convoitée de parrain 
en échange de l’offre du fondateur de Ji de 
proposer des chèques­cadeaux de 20k € à 
5 startups IF (si elles existent), et de 
donner à notre vieux départ’ un semblant 
de style et d’avant­gardisme. Un prof  
aurait même révélé que plus des deux 
tiers des enseignants préféraient une 
alternative à la Ji, mais que les voix de la 
direction ont entériné ce choix. Ben alors, 
on n'écoute pas nos scientifiques quand ils 
nous disent que ça pue ? Amis GEN, ça 
me rappelle un truc …

L'Informatique et 

l"écologie"

Ah oui du coup, l’écologie. Vous 
connaissez la RSE ? En théorie le 
département RSE d’une boîte va créer des 
initiatives pour garantir le bienfait social 
des activités de l’entreprise. En pratique, 
ils créent juste du contenu com’. En IF, on 
aime bien la RSE car toutes ses calomnies 
finissent dans nos mails. Des exemples :

Relayé par un professeur qui a dû à 
peine lire ce qu’il envoyait, le département 
RSE de SociétéGénéreuse (aussi 
renommée par crainte de la mafia 
limousaine), marraine des 5IF, proposait 
aux étudiants de participer à un jeu sur le 
numérique “vert”. Ce jeu consistait à 
coder une IA pour un jeu de plateau, où 
l’on incarnait un chef  de projet devant 
battre ses adversaires à la difficile tâche de 
la gestion de projet. Et l’écologie là­
dedans ? Bah je sais pas. Hey le jeu 
s’appelait “Green circle”, au moins c’est 
dans le nom ! Une vidéo de 30 minutes 
accompagnant le jeu expliquait que coder 
proprement revenait à être plus vert car… 
nan franchement c’est n’importe quoi, 
l'optimisation du code est un atome 
d’hydrogène dans l'océan de l'empreinte 

carbone du numérique, surtout 
concernant du code de banque... 
SuccionGénérale cependant n’a 
certainement pas hésité à repérer les 
gagnants parmi des milliers d’étudiants 
pour les embaucher. Allez hop­là, les RH 
au chômage et les plantes vertes par la 
fenêtre !

Plus récemment, relayé par 
l’administration à tous les IFs, 
SaucisseGirondaine faisait gagner des 
places pour le concours du “meilleur dev 
de France”. Places normalement payantes. 
Wow, quelle opportunité ! Oui, mais si 
c’est gratuit c’est que c’est toi le produit. 
Ainsi, pour avoir une chance de gagner sa 
place, il fallait regarder 45 minutes d’un 
MOOC sur la RSE et répondre à un 
QCM. Le thème de ce MOOC ? Un 
condensé de propagande sur ce que fait 
SabotageGénéral pour la planète, les 
handicapés, et les classes populaires. On a 
regardé tout ça pour vous et … bah y’a 
rien d’intéressant, à part que la banque a 
signé sa première charte du numérique 
éco­responsable en 2019 et a mis l’option 
sur son site de basculer en mode 
daltonien. Applaudissez s’il vous plait, et 
vive SabordageGénéralisé ! Au 
programme si vous remportez une place : 
Une journée de travail gratuite, pour 
donner une opportunité aux nombreux 
sponsors de recruter les gagnants. En 
prime, une journée de conférence sur l’IA, 
les NFTs et la blockchain, car ça c’est 
éthique, ça c’est vert, ça c’est gagnant­
gagnant. Vive la RSE !

De belles perspectives après 

la IF !

Chaque semaine, les différentes 
promos de IF ont ainsi l’immense plaisir 
de se faire spammer d’une ribambelle de 
concours, hackathons, afterworks, et 

autres anglicismes tendances. Si vous 
tenez le rythme, peut­être que vous serez 
aux JO 2024, qui sait ?

Allez, un autre. Que diriez­vous d’une 
proposition d’emploi pour les 5IF dans la 
finance au sein d’un « family office » ? 
Pour les derniers du fond, c’est une sorte 
de cabinet de gestion de patrimoine qui 
s’occupe de faire fructifier la montagne de 
blé des plus riches fortunes de la planète. 
Vous attendent, entre autres, 
l’optimisation juridique et fiscale du 
patrimoine, la gestion du parc immobilier, 
ou encore l’allocation d’actifs financiers. 
Attention toutefois: c’est “une offre de 
poste un peu exceptionnelle et qui revêt 
un caractère confidentiel”.

Le nom de votre potentiel généreux 
patron n’a évidemment pas été 
communiqué. Nos recherches nous disent 
toutefois que la personne en question 
serait un ancien du département, et 
fondateur d’une entreprise suisse plus que 
rentable. Ah, la Suisse. Ses montres, ses 
chocolats et son oseille. Cerise sur le 
gâteau, ce n'est pas si loin de notre 
capitale de la gastronomie, surtout en jet 
privé. L’entreprise compterait plusieurs 
milliers d’employés de par le monde, pour 
un chiffre d'affaires d’un peu moins d’un 
milliard d’euros par an, et surtout une 
croissance fulgurante de 70% chaque 
année. Pour parvenir à ses fins, 
l’entreprise fait marcher à plein régime le 
turn­over et le VIE ! Le fameux 
Volontariat International en Entreprise. 
La magie ? Pas de salaire ! Mais une petite 
indemnité et un beau voyage en avion. Ce 
n’est pas tout, vous souhaitez obtenir une 
prime ? A vous les jets, le ski en famille et 
les séminaires à l’étranger ! Ces 
gratifications ne comptent pas comme de 
vraies primes, et sont donc exemptes de 
toutes taxes ! Qu’on se rassure, le patron 
indique payer ses impôts en France. Vive 
les alumnis !

Bref, bisous la direction IF. Avec un 
peu de bonne volonté de votre part on 
n'aura pas de choses à dire pour un 3e 
article et nous, pauvres auteurs révoltés 
que nous sommes, nous ne serons pas 
envoyés en camp de travaux forcés en GE, 
pas vrai ?…

IFS ANONYMES
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